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La pénurie
d'infirmiers,saggI:a

En 2019, il Yaura peu de nouveaux diplômés sur le marché
du travail. Les hôpitaux recrutent d'autant plus intensément.

Décidé en 2016, l'allonge- tante, risque naturellement tant qu'il est impossible d'enga-
ment des études d'infir- d'être exacerbée par celui-ci. Il ger des jeunes maintenant pour
mier de trois à s'agira de se faire mieux dans deux ans, car nous ris-

quatre ans aura, cette année, connaître, de se montrer plus quons de sW'cadrer les équipes.
pour effet de diminuer considé- attractif que son voisin... Franchement, c'est un diZem-
rablement le nombre d'étudiants Une fois le cap 2019 franchi, me.».
fraîchement diplômés par les jours ne seront toutefois pas D.
rapport aux années précédentes. im~édiatement meilleurs: ISpefiSe

Conscients de la probléma- «L zmpact sera encore plus fort
tique et soucieux de maintenir la l'année d'après, explique Eric Des mécanismes sont mis en
qualité des soins qu'ils pro- MacIot, directeur "nursing" au place pour favoriser ceux qui
diguent, de nombreux hôpitaux CHU de Liège. Car si en 2019, il s'orie~tent vers les. méti~rs en
envisagent dès à présent des n'y a que Zesdiplômés de spécia- pénurie. E~ Wallonie et a .
palll'atl'~sa' plus ou mOI'ns long ., . . . Bruxelles, Il est, sous certames

1: htes quz sorlzront et aucune troz- d' . 'bl 1terme " , 'Z ',/, con Itlons, pOSSI e pour es
. "" . .. szeme annee, l va y aVOlTun ~rpersonnes bénéficiant d'allo-

Le recours al mtenm est amSI fiet de cascade en 2020 où nous t' d h~ d", , ~ 1 ca Ions e c omage ou m-
evoque. .Loutcomme e recrute- n'aurons cettefioisplus de s11écia- rt' . d . d 't d, l" .. l' r se Ion e SUivre es eues
ment a etranger amsl que en- listes. Or, en soins intensift et en ou formations profession-
gagement de contingents plus gél1:atrie,nou.savons des no'rmes nelles tout en restant deman-
larges au cours de cette année-ci. tl'ès spécifiques, qui ne COl'l'es-deur d'emploi indemnisé. Ces
Tous les hôpitaux étant confron- pondent pas à cellesappliquées à personnes reçoivent aussi une
tés au même problème, la l'étranger. Il faudra donc cher- « dispense )) de chercher acti-
concurrence entre eux, déjà exis- cher ailleurs .., Mais où? D'au- vement un emploi et la possi-

bilité de refuser une offre.
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Encore moins d'infirmiers en vue
., Avec l'allongement
des études d'infirmiers,
les hôpitaux anticipent
la pénurie .
., L'an prochain,
il n'y aura pratiquement
pas de nouveaux
diplômés sur le marché
du travail.
., Les hôpitaux prévoient
de recruter un quart
de collaborateurs
supplémentaires.

La pénu rie dïlifirrnief's, je
la vois dalls ma pmtiqlll'
quotidiennc », lance

Léontin Thdorica, infirmier en
radiologie à l'hôpital Saint-
Pierre. Originaire de Roumanie,
il est l'un des premiers à avoir été
embauché en 2005 lorsque l'hô-
pital menait une vaste campagne
de recrutement dans c.e pays. A
l'époque, le CHU est loin d'être
l'exception, tous les hôpitam;
cherchant à pallier une crise par-
ticulièrement aiguë dans le re-
crutement d'infirmiers. «Il y CI

ulle dizaine d'années, c'était in-
tense : le manque d'inrfirmiers est
un problème latent etpermœnent,
qui connaît des pic.s régulière-
ment », explique Carine Lam-
beau. directrice du département
infirmier du CHU Saint-Pierre.
qui arecruté Léontin à l'époque.

Un hic; les études
passent à 4 ans

Un pic qui promet de ressurgir
l'année prochaine. L'allongement
des études d'infimliers de trois à
quatre ans, décidé en 2016, va de-
venir effectif. En juin 2019, il Y
aU1"J. beaucoup moins d'étudiants
diplômés. Selon Carine Lam-
beau, il y a eu une petite accalmie
au cours de ces dernières années
grâce à un léger surplus d'étu-
diants diplômés. Mais il n'est pas

exclu que l'hôpital doive prochai-
nement réitérer lb:périence et
mener une nouvelle campagne de
rommunication à l'étranger.
«Nous alllltl$ ,om/m'tlcer par
CrlmpOMeren CI/la/ztretours à dl'
l'intérim, explique Carine
Lambeau. Mais ce nf,lt pas UJlI'
solution de qualité .W l' le long
terme. Le recn/te1lte1ltàl'étl'llllger
reste d'al't1wlité..J'espèrepoulloir
recruter su,ffisam men t de per-
SOl1nc,\'pour passer le cap... L'ob-
jectif est dairclIlent d'ovnir Ulll'
réserve en prévision de lan née
prochaine, »

La problématique est la même
au CHU Brugmann malgré les
1.000 employés qui composent
son département infirmier et pa-
ramédical: «Nous sommes pré-
occupé..parle dififutur :mainte-
nir une bonne qualité de SOill,S,
tout en sachant que l'on t'a /woir
moins d'ù!firmiel's sur le mW'chi
de l'emploi ", explique Karin
Keppens, directrice du départe-
ment infirmier et paramédical et
présidente du Collège des direc-
tions d'infirmiers du réseau Iris
qui regroupe les cinq hôpitaux
bruxellois. Elle est à l'initiative de
la création de la task.foJ'(.'eentre
hôpitaux pour faire face à la pé-
nurie, " Il Y a dijà des postes t'(1-

mnts à remplir, poursuit-elle.
Dam; la mesure du possible, nOl/,I'

anticiperons les beNoins lié,~il œ
('ont"/Jursde drconstances. En çf-
fet, l'an prochain, nous aurons
moins de candidats belges mau,'

ausû davantage depensionniv.R
vafalloirêtrecréatifs· »

Concurrence
entre hôpitaux

D'autant plus que la concur-
renœ entre hôpitaux existe. Elle
s'observe habituellement dans les
deux dernières années d'études.
quand chaque CHU engage une
démarche pro-active: «Avant
même qu'ils aient eu leur di-
pWme, 11011 •• allons il la rencontre
des étudiant$ d{ms lcs écoles, ex-
plique la directrice du départe-
ment infirmier du CHU Saint-
Pierre. Nall,~fai,~on'I'Ilussi de la
publicité dans lesmédia.s, mais ce
qu Î est Ir plus çfficilce re"fe le
contact direct at'et' les étudian toS
durant leUl'" ,stages. Cependant
nous nous attendons il une almée
pmtù:ulièrement de7icate.
pu.iBqul' tOI/S les hôpitrltti(' vont
de,!oir composer de la même
man iêTe... »Se faire connaitre, se
montrer plus attractif que son
voisin ...

130 recrutements prévus à
Saint-Pierre, plutôt que la cen-
taine babituelle. Mêmes chiffres
du côté du CHU Brugmann. Aux

Cliniques Saint-Luc, on pense
même à doubler les recrutements
pour atteindre les 200 nouveau.x
infirmiers cette année. Les hôpi-
tam: explorent donc toutes les
voies, du personnel trouvé à
l'étranger en passant par l'inté-
rim. «Encore fitut-il amir le"
moyens de ses ambitions, rap-
pelle Eric Madot, directeur "nur-
sing" au CHU de liège. J'engage
normalement 100 personnes chez
nOlls.Là, jc t'ais det'oir réacth'u
lafilièrf' étrangèrf' pour an'Îvn il
pas"erlecap. »

Une fois le cap franchi, lesjours
meiIIems ne seront pas pour tout
de suite: « L'impact sem menre
pluJojort l'année d'après, poursuit
Eric Maclot. Car si en 2019. iln:1J
a que lc.sdipwmés de spécialités
qui sortiront et aucune troisième
année, il vay at'oil'un tffèt decas-
cade en 2020 où nous n'aurons
C/'tte.Ii1ioSplus de :;pécialiste,~,01'.
en sllÎlIS intensifs et en gériatrie,
nou,~at'ons des normes très spéd-

fiqlles qui ne correspondent pliS à
celles appliguéc,s il l'étranger. Il
faudm dOT/cchereha ailleurs ..,
Mail' où? D'autant qu'il est im-
possible d'engager des jeunes
maintenllnt pOl/r dans delkl' ans,
CUI' lIOns risquollS de sUl'eadrer
le.séquipes. Franchement, /''estun
dilemme. " •

MARIE THIEFFRY

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 1/08/2018

Matières fédérales - Santé Le Soir



Le Soir
Matières fédérales - Santé

Parlement de la Communauté française

le réseau « La réalité de: la Dénurie
1

va au-delà du souci des des études»
ENTRETIEN _

Karin Keppens est la direc-
trice du département infir-

mier et paramédical du CHU
Brugmann. Elle préside cette an-
née le collège des directions infir-
mières du réseau Iris, Elle ana-
lyse les solutions et les raisons
aux difficultés de recrutement.
Qu'avez-vous entrepris
pour faire face à la pénurie
d'infirmiers?
AnlTé uu CŒurdes quartirrs de
la région bnu:elloise, lm est le
réseau hospitalier le plus im-
pO/tant de Belgique. Il ra.~-
semble dnq st11lctll1'esllOspita-
liè1'Cset plus de JO.OOO collabo-
l'C/teurs. Plutôt que de .~e./i:til'I'
rOnClIrrenc;t;.',nou.~avons déridé
d'allier nos forces pour .fiâre
}àce il la pénurie. Dm passé,
nous avons obtenu lefeu vert de
l'administrateur délégué (lu ré-
seC/upour créel' line taslt:force.
Nos premièl'e,~ actions ont été
entreprises fin décembre avec,
pour la premièrejilùJ, une cam-
palfne de l'eCI'utement com-
1lntne da,n,~lc.çmédia.~. 04iectif
de ceUe task fi/l'ce: recruter
400 Ïllfi-rmiers dans les cinq
hôpitall.r du réseau d'id 2020.
le plu.~ l,ite possible - tOlLt en
restant réaliste,
Nous avons mis en place une
large politique d'aftracthm, de
recrutement et de fidélisation,
llVe{' notamment tout lm tra-
vail de l'ecrutement il l'étran-
ge'r. Nos hrlpitau'l' ac:cueUlent

des collaborateurs de partont
cllln,~ le monde, pm1iculii:1'e-
ment en Europe, du fait de
l'équivalence de diplôme,., De-
puis 2011, nous re('rut(m,~par-
ticulièremellt au Portugal. dont
llli nombre important d'infir-
miers ne t1'lJllt'epas de trO'lHlil
du fa it de la situatùm écono-
mique, L'Espagne, la F1'ancc,
mais aUfJlt; le Liban ,~ont d'im-
portants pmll'lYJ,IjeUrs.La tusk
forœ va nous permettre de
ml/tllaliser ('(s recrutements.

L'allongement des études
d'infirmiers de 3 à 4 ans est-il
la seule explication
de cette pénurie?

Celafait bien en temlup(l'rtie de
la pl'Oblématiqlle: en juin
2019, il Y al/l'a objcctit'ement
bien moins d'étuclicmts diplô-
mé,~.Mais la réalité de la pénu-
rie t'a bien au-delà. La généra-
tion des bab,y-boomers qu ipart
il la pension entraîne de nmn-
brell,l; postes vacants qu'il va
fulloir pauTVoi!: En parallèle,
la demande de soins est crois-
,s'ante du fait du vieillissement
de la population et augmentera
de 11.7% mtl'e 2019 et 2020.
Même si le métier l'este attrac-
tif, il n'ewt pas toujourli ai.~é
d'e1!courager les l'ocatio1!s
alors quc la demande augmen-
te. _

Propos recueilli. par
M.TH.

« Embauchée
avant même d'avoir
mon dlpl6me ))
Fraichement arrivés dans le
monde professionnel, les
derniers étudiants à avoir
effectué le bachelier en soins
infirmiers en 3 ans n'ont pas
eu de mal à trouver du travail.
Les hôpitaux et entreprises
privées ont voulu éviter la
pénurie prévue pour juin
2019. La meilleure solution
pour le secteur infirmier a été
d'anticiper en augmentant

les effectifs dès 2017. Les
jeunes diplômés sont donc
parvenus à trouver rapide-
ment un emploi dans le do-
maine qu'ils convoitaient.
adi le, 23 ans, a été embau-
chée avant même la fin de
ses études, Il J'ai postulé en
clinique avant de passer mes
examens de dernière année,
J'ai été directement embau-
chée alors que je n'avais même
pas encore mon dipl6me, j'ai
quand même dû attendre
d'avoir tout réussi pour com-
mencer mais c'est allé très
vite. »
Du côté des indépendants,
les satisfactions sont les

mêmes. Sarah, 21 ans, tra-
vaille à Liège à domicile. ({J'ai
arrêté ma quatrième année de
spécialisation et j'ai immédia-
tement commencé en tant
qu'infirmière. » Encore en
COD, elle ne se fait pas de
soucis pour l'avenir de son
emploi:« On a vraiment
beaucoup de boulot parce qu 'iJ
y un gros manque de person-
nel. Quand mon contrat va se
terminer, iJ sera probablement
renouvelé. D'ailleurs mes em-
ployeurs cherchent encore à
grossir les effectifs de notre
équipe. »

ZO~ VANCOPENOLlE (sn

TÉMOIGNAGES

01/08/2018
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solutions
Des
allocations
en se formant
L Il pénurie ne date pas d'hiH: le Fa-

rem (l'office wallon de l'emploi) ré~
pertoriait en 2006 les soiIl5 infirmier:>
SUI' sa première liste des fonctions eri-
tiq nes. Selon Delphine Rochet, respon-
sable d'équipe Job fucus, la situation
s'est depuis améliorée: "Le,~ tcn•.ùms
sur le reuutwlIent se sont allégée,., mai.,
cela rate IlII métier il risque. On le
lIUlhltient dmL' III li.</p (LP.< mltü~/',,'en
pnmrie pour soutenir la repri •.e des de~
munde" d'emploi dmjB cette filière ». A
Bruxelles également, Actiris reprend
quatre métiers d'infirmiers dans sa liste
des fonctions critiques en 2017, On s'at·
tend à un vide dans le recrutement en
2019. Même s'il faudra compter avec
des personnes issues d'autres filiêres :
du bœ~'ct cn soins infirmiers et de l'en-
seignement de promotion sociale,

Revaloriser la profeSlSion,Cet objectif
est sur toutes les lèvres, Selon Jan Evck-
mans, porte-parole du ~rvice pub1i~ fé-
déml Santé publique, de plus en plus de
spécialisations sont reconnues au sein
d'une même profe~ion, ~t valorisée~
par une prime et un titre officiel. Les
tàcht~ répétitives moins techniques et
médicales sont renvoyées vers des Dlm-
velles professions, comme les aides-sai-
gnants, afin de rendre le travail ùes in-
finniers plus intéressant. Des c.am-
pagnes de promotion sont régulière-
ment organisées auprès des jeunes,
mais selon Jan Eyck.mans, ce n'est pas là
que se situe le problème: «Si ()f! re-
garde le.• ch iffrca des inscription, dans
les écolc,~,presque (.haque place e.'>l pri .•,·
chaque urmée, .• Il faut donc aussi libé-
rer de nouvelles places.

L'aVlIllhB:e se prolollge
Des mécilllÏsmes sont mis en place

pour favoriser ceux qui s'orientent ver~
ces métiers en pénurie. En Wallonie, le
ministre <lel'Emploi et des Formations
Pierre-Yves Jeholet (MR) a lancé un in-
citant financier de 350 euros pour les
demandeurs d'emploi qui réussiront
11ll•• formation dans un métier en pénu-
rie. Il n'y a pas d'équivalent à Bruxelles,
si ce n'est un maigre incitant pour toute
personne suivant une form<Ltionprofes-
SIOnnelle (I euro/heure),

En Wallonie comme à Bruxelles. il est
en outre possible pour les personnes bé-
néficiant d'allocations de chômage ou
d'insertion de suivre des études ou for-
mations professionnelles tout en res-
tant demandeur d'emploi indemnisé,
En bret; sous certaines conditions, toute
persunne actuellement indemnisée,
sans diplôme de fin de supérieur et
ayant déjil bênéficié d'au moins un an
d'allocations durant les dem années
précédant le début de l'année scolaire,
peut bénéficier d'une «dispense », Une
personne dispensée reçoit encore les re-
venus du chômage, mais elle ne doit
plus chercher activement d'emploi et
peut refuser une oITre, En outre, ses al-
locations de chômage sont maintenues
av!'r line dégre!lsivité limitée. En cas de
réussite, cet avantage se prolonge en~
core 6 mois après la fin de la dispense:
c'est le « brmu.• dispt'/!sc .•, •

ANTOINE DANHIER (sU
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